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LE IMUUlâ«MBffeh 

4 Les exige MM h h Nice -

mute . 
Ma n'en «—4»M«*i H» «aoins à s'occuper, 

" l b u l M 4 » k P i K > l . marr.twdr noire 
~ l et l'en «MNMstùt beaucoup ta aeoè-

t« usttteu de t'iprèt-mnti, an-
Ksraa l'amiral Gaillard venait d'atteindre 
* tfte M I navires, it d*. 

lt U d'ailleurs la Maie nouvelle de la 
, M*ia atta avait M aile-mèrn» asseï 

fturair ua stnale alia 

Gtsestt « n o n « e u idnriiirtt de la coi 
misant d'armement, point essentiel 
M BSBIIBIÉ Mt l< gouvernement, qui c 
i ta parole aa début '~ '-
i , Ist-ce k dire pou 

l u n délibérations de la Chai 
le aju 

bambrs 

Maie ceux-ci oat jugé qaa le gouvernement 
lt h iiMMlliilB eaaBaa.eui à déeatsdre leur 

Ceet pour cette rajtoi 

Ftrenoa et Joorde qui eot, après tant 
.M, combattu le loi aouveile,rapt 
ragions sbeolusMnt opapoaës de 

Lee tergiTeraatMfeB* A» 
ReTendioâtioB* 

aa qualités d'homme i 

le» afiairea eVs uneis* do Marais d'Àda-sVur 
et de la ciieuceTuSan* étant restée» jusqu'ici 
•ans exécution, rien dans M déeUratton du 
nistre relative h l'affaire Lorando ne faisait 

[aient amener la France i 
faire vateir d antres ratendlestious. 

M. Bapst a donc fait remettre a Tewflk un< 
nouvelle note disant que, par suite dss ester 

français, celui-ci mettait comme noaveilss cen 
dirions a le reprise des relations le régiemem 
de quatre autre» affaires, savoir : 

t' la recennaubance légale des écoles fran­
çaises eiietant dans l'empire attoman ; S- la 
reconnaissance légale de tous les établissements 
ie bienfaisance ou de* cjltes placés aou= la pro­
tection française ; 3' la délivrance immédiate 
de nrmaas nécessaires et ioatilement deman­
dée jusqu'ici par l'ambassade pour la néons-

on ou le réparation de plusieurs établisse-
i de même neutre, notamment le recons-
m des contents et écoles détruits pendant 
onblee de 18*4 et de iJWB ; 4' la recoa 
nce du oatriatcne çhaideeo. 

M. Bapst a joint a cette note quatre fornulsa 

t ottoman devra stfnei 

•aussi aaartaat leateau la même t 

adres 
la) aaaasorteur a réuaei à iateresaer la Ghsm-

" i l l i s'imposer k SOD aUeuitoa. 
La asacwasinai geaéraie continuera jeudi 
ftaMbablerncat claee ee Jour-là. 

_ _ T. H. 

SÉNAT 
Séant* du 5 novembre i90f 

Le profat gotiTernemnnUtvl 

» Fuis, ô novembre. — Le projet le lai sur les 
Mrailes du ouvriers ministres a arrêté mardi 
•Ua ta texte définitif qu'il a dépose à la 

" at, a peut but de bâter le fonctionne-
• 1B M de 1894 par ta créeUoi de fonds 

m ouvrier retraité à SS am 
ans de travail, n'ayant comme ne* 
' qu'en 1896, n'aurait, droit qu' 

jeaÇa A » fraaei 
• aauaore de» retraitée lujuasseaat eee eondi-
•stage et de travail, pour bénéficier de cet'e 

est, tfaprts les reaseifnements re-

Ceet à M chiffre 
«tant annuel du fonds de subvenu 

h*'gouvernement < 

par la loi 'Je ilîil. 
à l | î p. 0(0 èe* salaires, 

te reteaaa n'est que de 3 pour cent ; à 
eaew cent lorsque la reteaoa es* deia 

è>0]«,etauiie caatribntiMi égale 
*. Le asnVveotion serait fournie ; 1' 

" .tiens faites pour l'attribution de 

Mer dan centimes «ddttieane 
K | l l i r scasdenaaMas. 
l JjpaieeieittMM da protêt f ta» ni a uni ti Sua da projet de lei teadant à la 
Sans» an adjudreariow des concassions de mrae», 
aaaaeriaas dans aa projet oortant modification 
l i a W de ifttfc prajet qui est .etaelleauent 

"* at devaet le Sénat, sont détachées de ce 
feaneabli. BU* leraat k'ohjei d'un p'ro 

' aa* saea jeàeH h eelai des retraitas e 
Cbamore. 

La Prévoyants da fâoentr 
Pana. » neeeenbre. — 

atlaeaal, sToat part, M. Coogj, président de la 
Uaa» de Défeaat des Prévoyants de l'Avenir, et 
arsewa put M. BaaUeviU* et ua aemare int 

' I See déléfeéiasi t>aaité da» Preteyaate. 
déridé da csavoeewr paar 

t. OeaB, adnMBisiraéaar sé-
léasicMpar le Tribunal ClTiitetqm, 

' , sdaùnistre 1s société. 

i d e 
t freu fera 

Cette note est rédigée en tertact imaèrstifi. 
Un appel à l 'Angleterre 

Une information venue de Constantiaooli 
Turquie aurait 

ndé a l'Angleterre qu'elle lesc 
i de Londres de 1878 

l'intégrité de 

La Porte déclare que d'après 
Angleterre doit protéger ' 

d'Asie contre 
gouvernement 
Sporades 

la Turquie 
attaque de la France. Le 
considère Mity.èoe et 1er 
ne partie des possessions 

asiatiques du sontsn et suggère an goarernement 
anglais d'envoyer, dans le Levant, L'escadre de 
la Méditerranée oonr empêcher une agression 
de ie part de la France. 

La résistance» da S u i t » 
Paris; S novembre. — La Putrie, dont toutes 

IM informations sont sujettes a saaUeo dit 
recevoir de Coeatantinople la dépêche suivante: 

a Le sultan s kit montre des déspositiaas les 
plus belliqueuses h l'annonce da départ de 
l'Amiral Caiiierd pour Us eaux ottomanes ; il 
a aussitôt réoai M conaeil des ministres pour 
arrêter toutes ses mesures de résistance com­
mandées par k* circonstances. La défeaae des 
Dardanelles a été préparée, et des torpilles ont 
ete submergées daae le détroit. Le port de 
Smyrne et celai de Setoaiqae ont été garnie de 
mines aeas marinis Et en même temps les 
troupes sont mobilisées en hâte a Coaslantiao-
pte et en Asie Mineure, de manière à s'apposer 
par h forée h tonte leatelive des marins fran-

Lea préparatifs de l'escadre 
Toulon.S novembre— A la suite de .a séance 

de la Chambre d'hier, Les autorités du port de 
Toaina ont reçu des ordres pour les préparatifs 

ne très grande 

de leurs obus é là melinite, dont tepuis-
destructire est considérable i en outre, 

des ordres viennent d'être donnés afin que les 
ux vivants nécessaires aux équipages 
également embarques avec 1s plus grande 

On envisage que depuis quelque temps 
ansnie agit avec trop de désinvolture eev 
« puissances, usant vis a-vu tantôt de l'u 
inicV. de l'autre, de procédés réprébeasibles 
L'Autriche, par exemple, a eu dans ces d 

bas temps deux conflit* avec la Turqu«, 
ïi.tli; relatif »ui postas et la conflit causé i 
sttaque par un soldat turc du géraat du c 

i-hongrois & Prix 

La Çoorrtpexpmcc politique reçoit aujour-
'hw de St-Petersbourg un commuoique offi-
ieuz prouvant que, du côté russe, on est égale-
Mat mécontent de l'insécurité en Turquie. 
Le communiqué constate nue le cabinet russe 
adresse souvent des exhortations * 1* Porte, 

afin qu'elle améliore l'administration intérieure 
ajoute qu'il a fait de nouvelles représenta­
is à propos de l'enlèvement da miss Stone. 

Notre flotte à Mityléne 
Paris, 5 novembre - aVartMÉraU CaJI-

lsweL, e e m a u a d a B i le* « v i s * » * sm-
i • » * • * * * tssuaa les m e r fcarex, a 
jtratftlssV c e ssasttlsa a> « h . 8 0 . d<-

M-yrom,p»mr mnmomeer l e anoarJUage 
dW IVofsulrf e t l ' iKTapaUloa d e s 
BTUIM purtf» pri isclpatax d e l ' î l e de 
• i t y l è n e v 

'is. 5 novembre — Le Ministre des Affaires 
Étrangères a reçu l'avis que Is 
Caillsrd a occupe l'ile de Mityièi 

La flotta anglaise 
Athènes, 5 novembre. — On signale, 
> Mllo, le passage de l'escadre françi 

ires anglais qui étaient a 
r dans la direction de Vole 

LES CEREMONIES DU CULTE 
dmiM l a m u r l n e 

Le Journal of/icitl 

L'abrogstioa de la loi Falloux 
I W . H » • ! IL » M. WU-f, »i H -

JVtr, una pri| lift « • «T» Ht <ênd..l « lH»> 

**-"" "•""*• °?'**>i<;'p°^ff££ 
« foo*r •ai'aa «rla d ' m H T 

* U R*L>abflqu. 

mmmmmMm r pour les éceses du _ _ 
•pli tes 3 dernières années d'études d 
sbliEsaaieDtde l'E'et. 

ENTRE ANTISEMITES 
i» avons sigaslé U y a uelques jours la 

frande quereUe qui dévasait (ee aatieénaite» al­
gériens et les insultes ignobles qu'ils se prodi­
guent matoelletneal. * 

" x Hegis, dont tout le monde commence I 
oir asseï et méprisé même de ses amis 
provoqué U. Duhoc, redaetevr en chef da 

f-rruiitktr, conseiller municiuel r*- ""• 
antisémite. 

pporté également 

> « n i kuDiaae a* ae bnttausi aa. ce saeaaeat 
se dans restea* aoesi- eeroBt, aprea le «ft Beasteaa 

bea I t t l , entoure» b o n la tel «sua* la «ad 
de lalHqsw Et tea* le* eflclare etbur-

Ktraaaamlea deux slé»pa>Mqssaa et ai eo 
le da Cap de ~ 

roalls, R. Dronlara5, 
eaU *. asey, Psoeasvassarj. Oasf 

. C. Haffot. R. IleffBt. JeisbsM.tiSSaa, Utritêl 
Lssraet, Ooffart. Boy. Clawsiat, Csorea. 8. D* 
bote, Hpv, •sraetsv vfWaar. ht svtfaa de- •*-
nisy, Ciosrt. Dasauoie, PMMraatla, Clora Cac-
pclla, I)Bt.-os#alaasswJeslsttw. OstséssU. Oonr, 
Daoortisr, <Hdaui?WuIlè:-it flrsirvrî», Aurai. 

VU ' f la1 BBaS*' '* - ^ •*a'"irilLL —- j 

poat. iS^lS^tS^S!t\^!X' 
PoDtaina. ds Casfesaa,d'AraII Iiawiy, ara' 
son. Hsrbs; Hiboa. i. Barat̂ Cordisr. Dscnton. 
DiiroM, P. Kwwd, V^b.Caeli«r, daGbabsrt, 0»t-
isod. Caarmoat, Qaiuot, Derrausore, nVwrrdyn. 

tioaal antijuif de 

décision 

pas recoudra h 

a décret et d'un arrêté por-
l'exercice du culte s bo 

les écoles et établiaaemei 

Les agents et sons-agents des Postes 
ujourd'hui i 
.es postes, h 

fondation de 
de l'anniversaire de 

te soirée, dit-il en 
pure et réconforta 

chose que des 
ipooris de ch ;ts à subordonnés, il y a d 

bltimenUde aotr 
êgns à bord de t 
«ivite : les nsvi 

' escadre. 
s derniers 
et procèd 

Paris. C 

subissent des réparations, les trasi 
polsjes avec usa extraordinaire adivitè pour 

ie ces bâtiments soient en mesure de prendre 
ater sans retard. 
L'escadre sers donc prête en 48 heures, et 

même en moins de tempe. Ri dés que les or-
lui psrvien<<ront, l'ami­

ral de Hzigret pourra priait» le lirge, 

L'IMPRESSION AL'ETRANGER 
• a Allemagne — Changement d'attitude 

— La presse allemande est mécon­
tente. 

internera. - Un retiremeat est es 
produire dans la preise aiienssnde. 
latioo se treuve changée par les dé­

clarations de M."Doicîssé, disent les journaux 

qui pro­
voquèrent ie départ de ** " 
jeu, puisque ceux-ci i 
moins, leur rugi 
boa vouloir du 
toute t* politique" séculaire ie la France 
Orient «ai est remise ea cause... Le tnuw 
du pasea autorise les apprèhtasioas. C'est à ua 
renouveau de chauvinisme que semble avoir 
obéi M. Deleasaé, et, de» BersoesUs de la France 

Masiae, les Ailesaseds se méfient.,, a 
l t le» journaux alleananas n'hésitent pas t 

eoaolure : « Dans ces condition», le eonflU sa­
pent être gros d'imprévu, maigre le sang 

. Ceeatans qui sont 
ux ci sent réglas ou tout au 
Bsaent ne dépend plus que du 

gouvernement français, ' 

GRÈVE GENERALE 
Les mineurs de la Ricamarie — Li 

réponse de Waldeck-Rousseau. 
Saint Elieane, 5 novembre. — Les mineur 

de ia R<camarie ont tenu, hier soir, um nom 
breuae réunion, au cours de laquelle M. Cotte 
secrétaire général de 1a Fédération nationale 
a pria la parole, 

L'orateur, très applaudi, a félicité les mineur 
de la Ricamarie de leur esprit de discipline. 

datera brusejasi 

Ella est inévitable. 
M. Cotte a parlé d» U répons 

dPck-Rousaeau qui as lui donne 
i Lu | 

s langage i Apres s fo 
autre orateur, l'assemblée a voté un 
jour favorable 4 la grève. 

Il est bon é» remarquer que le 1s 
M. Cotte aa saurait exprimer que soi 
personnelle, car tes avis de tontes I 

. D'ailleurs, on peut r 
Cotte. 

s Cbembres. 

Les liult heures dans les mines 
Paris, 5 novembre. — La Cnmmisaior 

vai), saisie de la proposition de M. H» 
dant à établir la journée de huit heu 
tes mines, entendre demain, merereli, 
demande, les représentants des Compagnie* 

M. Mai Régis eut fourni des 
explications au parti; enfla,dans une inl 
M. Caitly a fait connaître son opinion 
différend. 

Le Siècle annonçait hier, à propos de 
ferend, que M. Vax Régis s adressé une longue 
lettre fc M. Druinont, aepoté d'Alger, pour lui 

entander de se prononcer entre lai et (ses 
Iversaireo tetnels. Kn voici, dit-il, quelqu-

lUfaser de servir d'arbitra, c'est perpétuer o, 
impagns qni pourrait brouiller lai caries; C'A 
inner raison a noa adveraairat qni prétendent que 

meut approuvés par vous... 
ie a'*i liai à voua faire louviotr ici da < 
moigner. il m'importa pen da vom rspoel 
nasal que pent avoir eoar vous non i 
lpvr;jeviaas aveé les é'us dit parti antijaif, an 
>m d« notre idéa da « as prospérité », rtclaa~ 
> vous de* paroles énergique* et juste*... 

DEUX NAUFRAGES 
AU JLAVRE 

Le H4«re, 3 novembre.— L'Etoile de la Mer 
du port du Havre appartenant à H. Ouard, 

'"' perdue corps et bien, auprès du: 

deux matelot! < 

A NANTES 
Nantes, 5 novembre. — Le vapeur français 

Coibert, de Rouen, vient de faire naufrage, par 
s-jiU' de la brume, a l'embouchure de la Loire. 
Le Çolbert avait à bord S tonnes de coke. L'é­
quipage a été sauvé par un navire qui passait, 

L'hérolsmejd'un matelot 
Un matelot qui refuse d'être sauvé.— Senl 

i bord dan» la tempe e 
Alger, 5 novembre. — Le vapeur angl 

çai* Tvurny, dont on a 

A L'ÉTRANGER 

Le revirement de l'opinion anglaise 

guerre. Ce pessimisi 

il y a quelques 
Mars, de la prêtas es 

Ces derniers jours, 
des gens qui nsguèn 

i propos de le 
encontre par­
us aouverne-

i condition des 
Hoirie e- h ses 

ie a celui dont 
Boers, qu'il fallai 
eontmeedos un re 
fonii'le Canada. 

A ce propos, un fait significatif v 

Jroduire. Le roi a reçu en audieace 
t Villiers,le chef de la justice de ia e 

Cas. Ou appréciera toute l'importance ae cei 
événement en apprenant que sir Henry pro 
fesse les pius vives symoelhies pour les Boers, 

être pourtant anglophobe pour cela. Q< 
aall soit on des chefs du 

du Cap, il est < 
asèviM dans les mioeni 

h«asme d'une probit 

hollandais de la 
effet considéré ici et 
«matériels, comme 
, d'uae impartialité 

la conversation a roulé presque exclusivement 
•nr ta situation actuelle dans l'Afrique du Sud 
et il se pourrait même que le roi ait prit sir 
Henri de Vtllrere de lui dire qeeilee éiaieet tes 
eaaatisns de paix qui paraîtraient acceptables 

Les représailles Boérs 
L'Agence Pari*•Nmmetlt* nous commiini 

dans l'ère des représailles sanglantes et sai 

Le combat de Brakeniaagt* 
Noarraete ééatéeae de ssed •iseJaaaew 

Comment se déroula la batailla — 
Christiaji Botha blsasa 

Londres, 8 novembre. — Une dépèces dt loi 
Kiiebasar, dstée da Pretoria, 4 sovambre, SODI 

nord de Bethe), te 90 octobre, h l'aube , des 
éclsireurs annoncer nt que quelques Boers 
occupaient Brakenlsagle, ou on conàptait cam 
per. Le temps était mauvais et pluvieux. L'en 
netni, facilement tenu ad large pendant li 
marche, Biandlaagre fat oecirpé k une heure du 

garde était etatfya 
cr(-\p 

• des icotiiih-t 

Manc d» i'i 

repliait,quand 
elle fut i 
crête, qu'ils attaqué! 
et la grêle, leur rai 
que quand ils étaie 
prés desquels les colonels Beniton et Gitinnen 
furent frasads. Une attaque simultanée sur l< 
camp empêcha d'envoyer «les secours suffisant». U 

sidérsbles. Le 
: été tué et Christian 

loths blessé 
Les Boers auraient maltraité de» blessés (tic). 

TIRAGES D'OBLIGATIONS 

110 67» ftgv' 50.000 Ir 
>isn-' im.anli jr-gn -

3(3.193 96.436 170.353. 
chacun 10.000 

D-̂ iiLchncunS.OOO 
.; MO.508 337.069 62.8»f 30».210. 
L e s » O" mirant. («gn-M ebatun I.OOOfr. 

255.34» 38.M4 191.635 313.«49 «.571 
86.623 123.153 81.682 50.565 283.70» 
26.167 363.026 286.363 400.845 41 

140.210 277.888 91.004 34».60» 36.119 
43..139 289.151 389.605 I7>.IS9 95.735 

C R É D I T F O N C I E R D E F R A N C E 
Foncière» 1S7S . 

Le in" 893.436 91 1.4*1.«4» gagnant ent­
ai] lOO.OOOIc. 
Le n- 1.484.563 gagne 26.000 fr. 
Lein" 1.736.553 et 973.101 gagnent Cha­

in 10.000 Ir. 
Lefa n" anivanta gagnsni ctibcin S.000 fr. : 

691,534 1.016.274 482.790 1.59».926 305.681 
Foncière» 1886 

Lan' 499 914 gagne 100.000 [r. 
Le ir 780.091 gagne «5.000 fr. 
I.... six n-.aiTanlag.gn.nl enicun 5 « . 
8 390 900.478 363.714 591.479 153.547 

Contre les bouilleurs de cru 
Mena rteetona du Syndicat dea Tint et loir 

tneux de la Région du Nord arec prière j'ioei 

iyndical. k la Boaraa i 

maa eomplc da 

iea déiegaett c 

lier daa tant 4i rie 

En conatqatnoa, la Cononti 
inaar ptai TignoraaMatnt que jamiit n eaatptgoa 
Motn Us IrtaKitwra *i eontrt 1 rnégahu lattia. 

A cet effet, on Congre» général atlraordmaire dea 
113 Syodieitt dtntritmeniaai composent le Syndicat 

Xavier (Je Montépin 

LA PETITE MARTHE 
ktevtiM, M traversa 

il j a près d'en» année aoe ta n'es non me — Dans te' en», j * l'aeeepterai, pour T 
esir. . . j tenir compagnie... 

MaisjeTOsts ai écris, mon brave mon- — Qu'eat-ee ont ta prendra f Use aesinlt 
ftutac. aa biner f ua tern»uth ? . . . 

— Des lettres I . . . — On ne trinque pas avec — Un vermouth. 
des l i tres . . . On ne pent pas donner une bonne — Toi net le, as» fHe, Sa bouteille de i 
poignes de main anx l*ttm, . . — Tes eevtre» smuth et deiri veeres. — Ta BOUS servira 
aaefont plaisir certainement, mira heaueoop »er eett» eestte )shv». et ça as Ct-iapècher» ô ue ta présence... —Tôt 
iaurnèn stte moi f 

— 9t ça ae v»us d»ran|e pas.. 

BsnappeH 

— Tn ssis qme l'ami terthatrt ddfenar» avec 

- H 1» M al «sjl demandé... 
Bt on'il dîne. 

— »iarsidsaut 
— rai mon déjeuner... — Quant au dîner, 

tf •sj-vnsjat pas» tat*.. . - le vai» tanjenw 
—ntlr» t» aBBvart MBT ea matro. 

— Ta sets, Bertnaat, toujours la menu I — 
I\eert*t «le sera te auttrease de N eaaiaoal 

— fhsa» ssvan n ptàiyn pans tin... — M 
Taiaatts e» naa/. 

Maéesnswaeswwpeeauat 

^ a s eséase d'en pelil t»4rim. . - an ! js 
«•ie, h M M fCiÔM teint l awnUl. moi. 

l'M ntarrheed d'antiaviite» s 
pwgéns 

i langue « BBsnifesU, fit claquer 
— Est-ee a«e tat «Wi eovjfé t 
— Aht btna, ewcle ( en enofé I répliqua 

ierrftawt. — lit-ce on'oe. nous deone seule-
qir.rante-huit heures de parmissioa, k L» 

pria. 
• 0.n. et a'set nenat ane Magne qnsl 

, CestOM affaire sérieuse... l a ) fait» an 
Très seriaaaa... 

— T» tBVlBLrigttee heeueoup! D» euoi s'a­
git-il t 

— D'un» pièce à conviction d» tonte prey 
•see* issasertanee I Un sejsss m'en assaesia a 
asatsé, sans le vouloir, dons ins mains de sa 

BSsâsSh. — Cest notre senl» 
ua de* MMlÉrarta, ee* 

asvMBsv» ealas-lfe.piaer, 

4» cette affaire-Ht après déjeuner, à tSte 
posée. . 

— Ça sera d'autant plus h propos qae je val» 

Instruction publiqu 

ira parti* (miwtam da aevembre). Beat asetarév 

. Poarnery, Cbirlier, Dtlsnao). D-t»»ois, 
tau*. Didoii, Bnoamp, Dama, Damant, Oro, 

HenM, Halar, KisevU, Lebon. Oorviav, I. Dapoat, 
PilliaUe. Carde, Luraugs, Carboanal, Daechj, 
Fitvet, Pontsneaa, nsn*iils. Hsrnunt, Ltelsreq, 

ff&. 
- lestaHez vons h tante, et 

i faire m an omelette, aign 
i mangeant des radis, du beurre et 

Le» deux hommes se mirent k tabla. 
Aa bea* de Quelque» minutes, Taàawtt» ap­

paru tri ont ahai eue at, sur un pkt de vieille 
Mtcrce de Ronen a la Corne, nue omelette fo­
mente et dorée h point, qui donnait de l'ap­
pétit rien an'h ta regarder. 

Kkle lat d'ailtaors dnesaréa en»(«»e, — et 
e/Mait jostiee. 

Dotée armait 1s bonne eaVere. — R mangeais 
bien, bavait sec, et possédait une cave sgréa-

•nt garnie. 
t bouteille èè vin bUnc, tfttn de Vautras, 
t l'omelette au lard. 
je lanoule en daube apparut une bouteille 

d» vieux Pomard et an dessert Toiaelte servit 
ie laie psaaraMa de P»eujat-Ceaet, 
La ortseace de Berthaai était ane ffite ponr 

r«-at^malrn. 
Au dessert succéda le cife aeconasaassl d'snt» 

IM-Champagne sutheotiqaa, pnia Tosaella dis-
pntau, s prie nuit demande 

» Peur autile heure t» dîner, monsieur ? 
— Peur tin heures at danue.— CaU danoata 

Asea en sajou il Wnt «ne nous 41'nssl Bsrlhaut tout la temps «Tallar prendre ta train de onse heures vinni-deui mlnutss 
p*a de Surviliiars . — sniatansnt. garçon, 
mtn— " - * " *•" <fuH s» rseravrv* sani 
ajnn aeas staesaaa., — alissiaiBiaa en fm «•a* aee» «kstoa». - aliaaiaiasas m um 
assBàaa. — .fltoasan-saat 1» batoa en esteasâaB 

storthaut uratoaanamt a* sa anesna, la èètm*-
aaaaa. da panant e,ua Ke^iataaaml at In paiawin 

J*\ 

Celoi-ei l'examina pandaat la quart d'an1 

secoade et s'écria : 
— Ah. ça / te Behea-U da manda ! - Çs ui 

bijou ancien 1... Sa n i a une •'-'• 
du toc, mon garçon, tout ce at 
moderne an fait de tac. — Le 
ea argent, mais U ùnuli-sieeM m 
riet et tant trois trsace ciaaunnta 

— Tous ne m'svei pu laïasé le temps da vaoa 
exptfcruer qae ce hib°'.ol n'est qo'uae copie 
eiaete de t'origioal, eséearsa per ardre ém juge 

rigiasl. 
is sa»*...— Le cieehrar sait ion métier. 

X\ s mbaae IBBMB snpnjilanrsmsast l*Bsare aa ear-
taiaaa pernas. — Je aa paar rasa pn» m'y tiam-
per, moi ; mais il y s des aiperti de Irtoul des 
Vante» — J'en cannais — qui n'y auraient vu 
ne do fan... 
— Voua pannes ou» i'oriajinal set aaaiea t 
Outac ne répondit pas. 
1 s'absorbait mi.ateaaat dans l'examen du 

les mains l'original de cette copie! 

a l'orictsml dant tas mats» T-

- t a u * « s a 

Baccalauréat moderne, Ira partie. —Sont dëola> 
M admiMblai : ItM, Vandaewir» Ikpaaaas> asasBt. 
'«charnus. Dnboia. Oueriut, Lsmsrcbs, Lanoé», 

l>«U«4rtW, Dépi-ru. Deiam. 
Umheit, LamorA UM. MU» 

, MM Cary, DSnists. Combsnt. Danest-
ibrtai. Uoblat. Ooéry, Harbsnt, issae, Le-

Nomination judiciaire 
M. Chappeeu, aracet, est aasnmd juge eue» 

LE SPORT 
FOOT-BALL 

1 uiuu Spetrtlwe Twun^eumatiiÊm 
Ce ioir Marorsdi 6 aovembra, aura lien au Ceû 

Dslvoye, la rtnaion des Co marnai ou da F»ot-Bst! 

Ichaa du 10 Novembre 
B t U. 9. T. 3 notre 
H. C. IL pour U. 8. T. 

R. C. B. rCbampa). Entratnatnaai 
. lits-rendu du treaoïier. 

MtMSiaurs lai equipiart prainiara sont invités h 

•tnaDda du R. C. R. 
. K" 

Compta-rend a ai 

ROUBAIX 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

le ha L i g n e ^ l i m p U y é x a r t c t r e l 

ta Ligue des u reposes â Qatroi de Raubais 
i assemblée générsii l'est réunie en assemblée générsS&i' dimanche 

3 novembre, i 9 heures du aotr. en""WJĴ local, 
estaminet Narcisse, rua de SébastopM. 
réunion était présidée par le nràoosé Prus qat. 
après avoir pria quelques disoositioas d'ordre 
i- fr 'fr donne la parole an camarade Batailla 
qui doit rendre compte de son msntlat an 
Congres de Dijon. 

Le délégué aa Congres expos» ators ans 
netteté, le compte-rendu des travaux qui y ont 
été exécutés, et fait en quelque sorte assister 
les préposés au Congrès lui-même. Mais ce qui 

mtages qa'o 

«ce et qui o 

imployé. ayant 
eotaese daae tes 
at dins te aon-

i de son man-

feliciter i 
qui lui avait 
les préposé! 

ete de solidarité en envoyant un 
délègue an congrès de Dijon, acte d'autant plu» 
méritoire dit-il que la situation ie la plupart 
d'entre noua n'est pas en dsnger, puisque d'a­
près le projet du citoyen Carette, maire da 
"•-*• ail, les emplois vsesnts pa k créer anus 

réserves. Quaot à ceux qui ne seraient 
iplaées, ils peuvent, croit il, compter sut 
nvciiliiiie sollicitude de t'administraiioQ 

voulu par cet acte 
appui 

camarades dis autres v 
JI toute la 
de la Cou 

•al et 

de l'octroi c. 

saomb:ée générale, assurent i'Adnainislration 
niinxipale de leur plein et eniier dévouement 
m\ confiant dans les dispositions prises h leur 

égard par N. le Maire et le Conseil municipal, 
'iclarént qu'ils e'effor.îeront. par leur aèèe et 

ur dévouement d'en rester toujours dignes ». 
L'ordre du jour étant épuisé, le présidée*: 

— Chez H. Alfred Hotta frères, Mlle Des-
quiens Eugénie, 23 ans, doubleuse, demeurant 

de Lanaey, 301 bis, es nettoyant ion aé-
, s'est piqué la doigt avec on briaefai. 
- À 1a société l'Umon, N. Demescnacknt 

François, 51 ans, charbonnier, demeura»! rua 
d'BstaiDg, cour Saint-Simon, a reçn un coup do 

Tourcoing, s'est blessé à l'annulaire droit an 

- ChexM.Vribaux Florls, Mite rlequat Ht-
Ma», 17 ans. hebrocase, deatavirsat ro» de Pfct-
hppeviila, 8, s'est cantutionnà le couda et ta 
cuiaee droits ea tombent dao» un escalier. 

teral, 193, a reçu ane aiguille dn»i le taion 

— Ches M. ttarrtn Hoilet, ht, frtamtry 
Arthur, 17 ans, maaaaiasan, âeaseuiajiL raa 
•.lion, 7, s reçu un éclat de fonte dan l'oeil 
dralt. 

Chea K. «aaoutryn et Q», W. "h ah s an 
Arthur. M saa, t ad, deaaaaaraatt a> 

M neveux, s'est blessé au pied droit » sa heur-

i nae ut survennn entra deun groupe» 
as et de Isaansm, sJ-anyrB ans mai d> 

s aeasaanaaask, M: Ueda LvtunvJa mt\ 
t, aoalavncal da M * en» savant* 44, 

Lbii aSteoaijdahraojeBi da trais oney aaanadana. 

j ^ f c a a a a a a n f f i I I eanaan pn»T' 
PriaiiaBial» HlWWiiMlai d» Masta ahj 4» a 
ma i issasaanL la ima fîaaaim maeMi 

g-^4trsaag; 
; Weussso a i 
tanjl l 

Hoiwa.s-TMraal.ur
aiTanlag.gn.nl

